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Pour choisir son 

CINQUIEME CHAPITRE \ 

L E S S U I T E S D ' U N B A L 
A L ' A M B A S S A D E 

i — Tortillard va me conduire à la ferme 
D4 demeure cette fille, je bâtirai une his
toire-., je dirai flue nous sommée égares 
et nous demanderons à passer la nuit a la 
jMtxoe. da»s un coin de retable. Jamais ça 
« k se refAe. Tortillard examinera bien les 

• Sortes. *» fenêtres, le» iesues de la mai
son il V a toujours de l'argent chez ces 

• ïauaa-là, i l'approche des fermages. La 1er-. 
iSTest située. dites-vousT*ans un endroit 
dSer t : une fois que nous en connaîtrons 
le» entrée» et les sorties, on pourra y re
tenir avec les amie, c'est une affaire a mé-

— 'Toujours têtard et quelle sartonnfrTT 
•ait la Chouette en se radoucissant. Cobti-

.Sïue, louriine 1 .. . ... \. 
— Demain matin, au lieu de quitter lia 

ferme, je me plaindrai d'une douleur qui 
Hifemoêchera de marcher. Ainsi je resterai 
4 la terme une partie de la journée, pour 
bue Tortillard ait encore le temps de tout 
Bien examiner. Le soir arrivé, au moment 
où la peUte sortira comme d'habitude avec 

Ê
tretre, je dirai que je suis mieux et que 
me trouve en état de partir. Moi et lor-
«rd, noua suivrons la jeune fille de loin, 

ïiôua reviendrons l'attendre,ici en dehors 
du ravin. Nous connaissant .déjà elle n au-
ke. pas de défiance en nous revoyant, nous 
Ebordercns... nous deux Tortillard.... et 
Cn» foi» qu'elle sera à portée de mon bras, 
Km réponds, elle est enflaquée et les nulle 
ïraacs sont à nous. Ce n'est pas tout... 
taos deux ou trois jours nous pourrons 
ttonner l'affaire de la ferme à Barbillon 
bu & d'autres et partager ensuite aveo eux, 
»'iJ y a quelque chose, puisque cest nous 
(loi aurons nourri le poupard. 
»— Tiens sans mireltes. Vas pas ton pa-

fceft, dit la Ciiouette en embrassant le M*t-
*ra d'école. U «rt fameux ton plan. Dis 
M e , fourlme, quand tu seras tout à lait 
Infirme, faudra le faire grincheconsultant. 

— Cest dit... A demain la Chouette... 
La Chouette alla rejoindre le fiacre. Le 

Maître d'école et Tortillard sortirent du 
rtemin creux et se dirigèrent du côté de la 
ferme ; la lumière qui brillait a travers les 
.fenêtres leur servait de guide. 

Etrange fatalité qui r«ppro«tiattt ainsi 
fAneelcna Duresnel de- sa femme, qu ù n a-
Catt uae vue depuis sa condamnation, aux 

GtJAPlTRE XVIÎ 

l'avait placé. Tortillard lui préparait ses 
morceaux, lui coupait son pain, lui versait 
a boire avec une attention toute filiale. Ceci 
était le beau côté de la médaiUle : voici le 
revers. Aulant par cruauté que par esprit 
d'imitation naturelle à son âge, Tortillard 
toruvait une jouissance oruedle à tourmen
ter le Maître d'école, à l'exemple de la 
Chouette ; ainsi qu'elle, il trouvait un char
me extrême à voir, lui chétif, pour bête de 
souffrance, un tigre muselé-., il en de plus 
la méchanceté de vouloir raffiner «on plai
sir en forçant le Maître d'école à supporter 
ses mauvais traitements sans sourciller, et 
compensa chacune de ses attentions osten
sibles pour son père supposé par un coup de 
pied sournois particulièrement adressé a 
une plaie très ancienne que le Maître d'école 
comme beaucoup de forçats, avait à la jam
be droite où pesait l'anneau de sa chaîne 

Npendant son séjour au bagne. Il fallut à ce 
Sx&and un courage d'autant plus stolque 
JIOUT cacher sa souffrance, à chaque atteinte 
de Tbrtillard que ce petit monstre, afin de 
meltie sa victime dans une position plus 
difficile encore, choisissait pour ses atta
ques, tantôt le moment où le Maître d'école 
buvait;, tantôt le moment où il parlait. 

— Tiens, ' pauvre papa, voila une n 
foute épluchée, dit Tortillard en mett 

T E L E P H O N E 4.87 

1 I J A VEILLÉE 
r «st-il quelque chose ^ plia réjouissant 
W voir que la cuisine d'une grande mé-
ferieà l'heure du repas du soir, dans fm-
B p u r t o u t î Est-U que l l e chose qui rao-
KiTdavantago le calme et le taen-étre de 
ILTia WflSque ? On aurait pu trouver une 
SSJive de cVque nous avançons dans 1 as-

* t 5 ï i a l y a quelqu'un la long des murs de 

l ^ r e u V / t o u t le .«onde est rentre... \ a 

fefi S r lon de ferme., remit 
n v ^ r e g ^ ' d a n T s o n a*iette une énorme 
ÏSuïerée de soupe brûlante sur laquelle 
l é n i f i a i t d'une force a désespérer Lole, 

ta£e iSfqu» Mme Georges ^ Mlle Mam 
^Tviennent pas s'asseoir au coin du feu 
Sour assister à notre souper, d»t lo père 
SÏÏbeiain. J'ai un rude faim, mais je man-
tmum de moins bon appétit. 
* ~ M m e Georges est montée dan. Ja 
thambro de NLle Marie, car, en g ê n a n t 
Scondui ra M. le curé, mademoiselle s est 
trouvée un peu souffrante et s'est couchée, 
fcŒdit un'des deux pavsm» q™ .£?*<** 
rtmonô la Gouaieuse du _ presbytère et 
S w i renversé, sans le savoir, les sinistres 
^ouviim de la Chouette. 

XMréJlexions furent interroinpues par 
fcj^tour de Jean René qui soufflait dans 
mil doigts avec autont de vigueur quia 
t r a i t souffla sur sa soupe 

--Oh ! quel froid ! quel froid fl fait cette 
Huit !.. Il gèle à pierre fendre, dit-il en en-

^ - Gelée commencée par " n y«n t ^ 
taora-est, sera rude et iougue, tu dois &a-
fc>eir ça, garçon. Mais- qui a sonné 1 dé
bonda le doyen des laboureurs. 
^ T \ j n pauvre aveugle et un enfant qui 
té «cJiduitVpère Châtelain. 

— Et qu'est-ce qu'il veut, cet aveugle ? 
bemanda le père Châtelain ù Jean René. 

— Co pauvre lionmie et son fuis se sont 
égarée ils demandent à passer la nuit a 
laferrne dans i»n coin de l'étable. 
r '— Mme Georges est si bonne que'îe ne 
rejuae jamais l'iiospitalité à un malheu-
SlSk, cite consentira bien eûr à ca quon 
Wrjojic à coucher ù ces pauvres gens... mais 
Ë faut la prévenir. 
I Un instant plu» tard, et Mme Georges 
tynnt donné de» ordres, on entendit de 
«wwveau tes aboiements furieux des chiens 
«t la voix de Jean René qui tachait de les 
«paiser. La porte de la cuisine s'ouvrit 
t>ru*quement : le Maître d'école et Tortil
lant , entrènent avec précipitatiou comme 
tfMar eussent été poursuivis. 

— Prenez donc garde à V03 chiens ! 
•'écria le Maître d'école avec frayeur, ils 
|>nt manqué nous mordre. 

— Ils m'ont arraché'un morceau de ma 
blouse, s'écria Tortillard encore paie d'ef
froi. 
^f^ Excusez, mon brave homme, dit Jean 
René en fermant la porte, mais je n'ai ja
mais vu nos chiens si méchanitt:... C'est 
Mea sur te froid qui tes agace... Ces bêtes 
n*»t pas de raison ; elles veulent peut-être 
IBordre pour se réchauffer l 

Le père Châtelain ne songeant qu'à rem
plir les devoir de l'hospitalité, dit au Maître 
ffiibole : 

#3 Mon brave homme, avancez près du 
fétf, vous vous chaufferez d'abord. Vous 
IfBparez ensuite avec nous, car vous arri-
re'i au moment où MUS allions nous met
tre à table. Tenet, asseyez-vous là. 

L'appétit des 'eioureurs, un moment ou-
bti4 se réveilla avec une nouvelle énergie, 
«t.J/on n'enteodlt, pendant quelque» instants 
que le bruit des fourchettes. Tout en s'escri-
tuant de leurs mieux sur leurs mets IUS-
OÎpiee, métayers et métayères remarquaient 

~ attendrissement lés prévenances de 

nodx 
•.«mu ^y^—•-<-, ,*.« -v,. —.^.^ VL mettant 
dans l'assiette du Maître d'école un de ces 
fruits soigneusement détaché de sa coque. 

Le Maître d'école ne put retenir un cri 
aigu... Le fils de Bras-Kouge avait cette fois 
rencontré le vil de la plaie ; la douileur fut 
intolérable. 

— Mon Dieu !.. qu'as-tu donc, pauvre 
papa ? s'écria Tortillard d'une voix lar-
1 no van Le, et, se levant, il se jeta au cou du 
Maître d'école. Dans son premier mouve
ment de douleur et de rage, celui-ci voulut 
étouffer le petit boiteux entre ses hras d'her
cule, et le pressa si violemment contre sa 
po i t r ine q u e l ' en fant , p e r d a n t s a r e s p i r a t i o n , 
l a i s s a e n t e n d r e u n s o u r d g é m i s s e m e n t . . . 
M a i s r é f l é c h i s s a n t a u s s i t ô t qu ' i l n e p o u v a i t 
6 e p a s s e r de T o r t i l l a r d , l e Maî t re d 'éco le s e 
c o n t r a i g n i t e t lo r e p o u s s a s u r s a c h a i s e . 
D a n s tout c e c i l e s p a y s a n s n e v i r e n t q u ' u n 
é c h a n g e d e t e n d r e s s e s p a t e r n e l l e s o t f i l ia
l e s : l a p â l e u r et l a s u f f o c a t i o n d e T o r t i l l a r d 
l e u r p a r u r e n t c a u s é e s p a r l ' é m o t i o n d e c e 
b o n fllsk 

— C e n 'e s t r i e n . r é p o n d i t le M e t t r e d 'éco le 
e n r e p r e n a n t s o n s a n g - f r o i d . J e s u i s de m o n 
é t a t s e r r u r i e r - m é c a n i c i e n ; il y a q u e l q u e 
t e m p s , e n t r a v a i l l a n t a u m a r t e a u u n e b a r r e 
r e u g i e , j e l 'a i l a i s s é e t o m b e r s u r m e s j a m 
b e s , e t j e m e s u i s l a i t u n e b r û l u r e s i p r o 
f o n d e qu'e l l e n ' e s t p a s e n c o r e c à o a t n s é e . . . 
T o u t à l 'heure , je m e s u i s h e u r t é a u p i e d d e 
l a t a b l e , e t j e n ' a i p u r e t e n i r u n c r i d e d o u 
l e u r . 

P u i s , p a r j jrudenca, l e M a î t r e d ' é c o l e d e 
m a n d a . 

A u fait , m e s fcons m e s s i e u r s , que l e s t l e 
n o m d u p r o p r i é t a i r e d e c e t t e f e r m e . . ; q u e j e 
m ' e n s o u v i e n n e d a n s m e s p r i è r e s ? 

— L e p r o p r i é t a i r e s e n o m m e M. Rodo l 
phe . . . s a g é r a n t e , n o t r e vér i ta ible p a t r o n n e , 
s ' a p p e l l e M m e G e o r g e s . . . 

— M a f e m m e !.. m o n b o u r r e a u »... m u r 
m u r a le b r i g a n d , f o u d r o y é p a r « t t e r ê v é -
l a t i o n . 

Rodolpiwî ! M m e G e o r g e s !.. 
L e Maî t re d'école n e p o u v a i t s e c r o i r e 

a b u s é p a r u n e fortu i te r e s s e m b l a n c e d e 
n o m s ; a v a n t de l e c o n d a m n e r à u n terr ib le 
s u p p l i c e , R o d o l p h e lu i a v a i t d i t p o r t e r à 
M m e G e o r g e s u n v i f i n t é r ê t . 11 r e c o n n u t 
q u e l q u e chost; d e p r o v i d e n t i e l , de fata l d a n s 
c e t t e d e r n i è r e r e n c o n t r e . S o n p r e m i e r m o u 
v e m e n t fut de fu ir . R o d o l p h e l u i i n s p i r a i t u n e 
i n v i n c i b l e t e r r e u r ; p e u t - ê t r e s e t rouva i t - i l H 
c e t t e h e u r e d a n s l a f e r m e . . . A p e i n e r e m i s 
d e 6 a s t u p e u r , le b r i g a n d s e l e v a d e tab le , 
pr i t l a m a i n d e T o r t i l l a r d e t s ' é c r i a d ' u n a i r 
e g a r é . • . 

— A l l o n s - n o u e e n . . . c o n d u i s - m o i . . . s o r t o n s 
d'ici ! 

L o s l a b o u r e u r s s e r e g a r d è r e n t a v e c s u r -

P f - ' iâC- . T , -
Vous en aller... maintenant • vous ny 

pensez pas, mon pauvre homme, dit le père 
Châtelain. Ah ! ça ! quelle- mouche vous pi
que ? est-ce que vous étesjou ?... 

Tortillard saisit adroitement cet à^propos, 
poussa un long soupir, fit un signe de tète 
«ffirmatif, et, mettant son index sur, son 
front, il aonna ainsi à entendre aux labou
reurs que la raison de sop prétendu père 
n'était pas fort saine. Le vieux laboureur lui 
répondit par un signe d'intelligence et de 
compassion. 

— Mon Dieu ! pauvre papa, c'est ton ac
cès qui te reprend ,calmc-toi, nfc sors pas 
par le froid de la nuit... ça te ferait mal... 
J'airrerroo mieux, vois-tu, avoi' le chagrin 
de te désobéir, que de. te conduire hors d'ici 
à cette heure. Vous m'aiderez à empêcher 
mon pauvre papa de sortir ? 

Oui, oui, sois tranquille, mon enfant, 
dit le père Châtelain, nous n'ouvrirons pas 
à ton père... 11 sera bien forcé de coucher ù 
la ferme ! 

Les terreurs du Maître d'école étaient loin 
de se calmer : birn qu'affreusement défigu
ré, il craignait d'être reconnu par sa fem
me qui, d'un moment à l'autre, pouvait des
cendre. Dans ce cas, il était persuadé qu'eHe 
le dénoncerait et le ferait arrêter, car il 
avait toujours pensé que Rodolphe, en lui 
infligeant un châtiment aussi terrible, avait 
voulu satisfaire ù, la haine et à la vengeance 
de Mme Georges. Mais le brigand ne pou
vait quitter la ferme, il se toruvait à la 
merci de Tortillard. Il se résigna donc ; et, 
pour éviter d'être surpris par sa femny, il 
dit au laboureur. 

— Puisque vou3 m'assurez que cela ne 
gênera paj votre maître, ni votre dame... 
faccepte l'hospitalité que vous m'offrez ; 
mais comme je suis très fatigué, je vais, si 
vous le permettez, aller me coucher, je vou
drais repartir demain matin au point du 
jour. 

— Vovons, reprit le père Châtelain en s'a. 
dressant au brigand et à Tortillard, venez, 
mon brave ïiomme, et toi, suis-moi, mon 
enfant, ajouta-t-il en prenant un flambeau. 
Puis, précédant les deux hôtes do la ferme, 
il les conduisit dans une petite chambre au 
rez-de-chaussée, où ils arrivèrent après 
avoir traversé un large corridor'sur lequel 
s'ouvraient plusieurs portes. Le laboureur 
posa la lumière sur une table et dit au Mal-

— Voici votre gîte ; que le bon Dieu vous 
donne une nuit franche, mon brave hom
me ! quant à toi, mon enfant, tu dormiras 
bien, c'est de ton âge. 

Le brigand alla, s'asseoir, sombre et pen
sif, sur Te bord du lit auprès duquel il fut 
conduit par Tortillard Le petit boiteux fit 
un signe d'intelligence au laboureur au mo
ment où celui-ci sortait de la chambre et le 
rejoignit dans le erridor. 

— Que veux-tu, mon enfant ? lui deman
da le père Chateiiin . 

Mon Dieu I mon bon monsieur, Je suis 

seraient incapables de montrer leurs usines 
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a des attaques pendant la nuit, c'est com
me des convulsions ; je ne puis le secourir 
a moi lout seul ; si j'étais obligé d'appeler 
du secours... est-ce qu'on m'entendrait d'ici ? 

— Pauvre petit ! dit le laboureur avec in
térêt, sois tranquille... tu vois cette porte-là, 
à côté de l'escalier ? 

— Oui, mon bon monsieur, je la vois... 
— Eh bien ! un de nos valet» do ferma 

couche toujours là ; tu n'aurais qu'à aller 
l'éveiller, la cle est à sa porte, il viendrait 
t'aider a secourir ton père. Moi, mon en
fant, je couche ainsi que les autres labou
reurs, dans un corps de logis tout au* fond 
do la cour. 

Et le vieux laboureur s'éloigna. 
A peine eut-il tourné lo dos, que le petit 

boiteux lui fit ce geste suprêmement mo
queur et insultant, familier aux gamin» de 
Faris : geste qui consiste à se frapper la 
nuque du plat de la main gauche et a plu
sieurs reprises, en lançant chaque fois en 
avant la main droit tout ouverte. Avec une 
astuce diabolique, ce dangereux enfant ve-

il n'y aurait rien à voler, je reviendrais ici 
avec la Chouette pour me venger, dit le 
brigand d'une voix altérée par la fureur et 
par la haine ; car c'est bien sûr ma femme 
qui a excité contre moi cet infernal Rodol
phe, et en m'aveuglant ne m'a-t-il pas mis 
ù la merci de tout le monde, de la Chouette, 
d'un gamin comme toi... Eh hien ! puisque 
je ne peux pas me venger sur lui... je me 
vengerai sur ma femme!... Oui, elle paiera 
pour tous... quand je devrais mettre le feu 
ù. cette maison et m'ensevelir moi-même 
sous ses décombres... Oh! jo voudrais!... 
je voudrais :... 

— Vous voudriez bien la tenir, votre fem
me, hem, vieux ? Et dire qu'elle est à dix 
pas de vous... c'est ça qu'est vexant ! Si je 
voulais, je vous conduirais à la porte de sa 
chambre... moi... car je sais où elle est sa 
chambre... jo le sais, je lo sais, je le sais ! 
ajouta Tortillard en chantonnant selon son 
habitude. 

Le marché tout d'abord faible est devenu en 
Eéance meilleur, en raison de rachats consécu
tifs à la réponse des primes. La liquidation de 
demain sera, croit-on, facile. 

Nos rentes ont été irnégulières et le 3 % perd 
d u terrain do 59-22 &-59.<»; 4 % 1917, 63.30: 4 % 
1915 à 112.70: 5 % 1915 à 70.25 ; 5 % 1920 & 87.20; 
6 % 1920 4 91.82. Le Crédit National s'est inscrit 
1919 a 485; 1920 & 492.25; 1921 a 510; 1922 à 
494.50. 

Les Etablissements de Crédit sont soutenus; les 
fonds turcs et les fonds russes irréguliers; re
pris© de la Raffinerie Say, par contre Thomson 
Houston. lPatine et Penerroya, lourde, Rio Tlnto 
demandé en clôture. 

En coulisse . De Beers et Mines Sud-Africaines 
sont indécises, la Mexican Eagle est offerte et 
l e s valeurs de caoutchouc sont irrégulières. 

La livre sterling demandée ce matin à Gô 10 est 
à 65.175 Le dollar est ù 14.40; Prague plus fai
ble à 45.10 ;l'Italicn a bS.70: 1* leu bien tenu à 
U.05 ; Berlin inchangé à 0.175. 

ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE. — 
Bénéfice net de 1921-22 : 1.070.063 fr. contre 
2.018.439 fr. ; dividende, 25 Ir. contre 35 ; assem
blée ie 12 décembre. 

NORVEGIENNE DE L'AZOTE. — L'assemblée 
a approuvé Jes comptes du 30 juin 1922 et fixé 
à 8 % le dividende qui sera payé le 1er dé
cembre. 

COMPAGNIE MAROCAINE. — L'exercice 1921-
22Tsc solde par une perte de 33G.0U fr. ; assem
blée le 8 décembre. 

OMNIUM D'ALGERIE ET DE TUNISIE. — On 
croit que le dividende de 1921-22 pourrait être 
supérieur à 100 fr. L'assemblée se réunira le 20 

ETABLISSEMENTS MESTRE E T BLATGE. — 
Peur le premier semstro de l'exerttce en cours, 
le chiffre a'affaires a été de 15.315.000 fr. contré 
10.859.000 fr. l'année précédente a pareille époaue. 

AFFINAGE DE METAUX. — L'assemblée du 
28 novembre a fixé A 85 fr. le dividende des ac
tions, de pnorité et 79 fr. celui de s actions ordi
naires 

ETABLISSEMENTS OROSDI BACK. — R a s 
semblée d'hier a, sur la proposition d u conseil , 
reporté à nouveau le disponible s'élevau» a 
11 939.321 fr. Le conseil a tenu à faire face aux 
nécessités du moment au moyen des ressources 
propres de la société. 

L e C h a n g e 
PARIS, 29. — Clâturc. — Londres, 65.175 ; 

New-York, 14.40 ! Berlin. 0.175 : Belgique, 92.40 • 
Danemark. 235 : Espagne, 221.50 ; Hollande, 
570.75 ; Italie, 68.70 : Norvège, 2C7.50 ; Prague, 
45.10 ; Roumanie, 9.05 ; Suède, 3S'J ; Suisse, 268 : 
Londres chèques, 0j . i5 . 

Cours à Genève. — Paris, 37.07 l f i : t a n d r e s . 
24.36 1/2 ; Bruxelles , 34.15. 
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vous aviez 
quelquefois des convulsions, et je lui ai de-
îrandé où je pourrais trouver "du secours 
si vous vous aviez votre attaque... Alors, il 
m'a répondu que, si ça vous prenait, je 
pourrais éveiller le valet, et il ma enseigné 
où il couchait,., au premier, à coté de votre 
femme, votre femme, votre femme... 

Après un long silence, le Maître d'école 
loi dit d'une voix calme, avec un air d'ef-
tïayante résolution : 

— Ecoute... j'ai assez de la vic...: Tout à 
l'ùeure... eh bien, oui, je l'avoue... j'ai eu 
une espérance qui me fait maintenant pa
raître mon sort plus affreux encore... La 
prison... le bagne... la guillotine ne sont 
rien auprès de ce que j'endure depuis ce 
matin... et cela, j'aurai à l'endurer toujours. 
Conduis-moi à la chambre de ma femme ; 
j'ai là mon, couteau... je la tuerai!... 

(A suivre). 
m****.*.!.*.***** » n u i a——»* 

Tu mens, tu mens... Comment saurais-

nait do surprendre une partie des renseigne- _ MOJ boiteux- mais mot na« bfii* Tout 

nslrçs projets de la Chouette et du Maître i , a r d de laboureur que la nuit 
décote. 11 savait déjà que le corps de logis 
où il allait coucher n'était habité que par 
Mme Georges, Pleur-de-Marie, une vieille 
cuisinière et un garçon de ferme. Tortillard, 
en rentrant dans la chambre, qu'il occupait 
avec le Maître d'école, se garda bien do 
s'approcher de lui. Ce dernier l'entendit et 
lui dit k voix basse : 

— D'où viens-tu encore, gredinî 
— Vous Ctes bien curieux, sans yeux... 
— Oh ! tu vas me payer tout ce que t.i 

m'a3 fait souffrir et endurer ce soir, enfant 
do malheur I s'écria le Maître d'école ; et il 
se leva furieux, cherchant Tortillard à ta
lons, en s'appuyant aux murailles pour se 
guider, je t'étoufferai. va l mécneate vipère ! 

— Pauvre papa... nous sommes donc bien 
gai, que nous jouons à Colin-Maillard avec 
notre petit enfant chéri, dit Tortilard en- ri
canant et en échappant le plus facilement 
du monde aux poursuites du Maître d'école. 
Celui-ci, d'abord emporté par un mouve
ment do colère irréflécM, fut hientôt obligé, 
comme toujours, de renoncer à atteindre le 
fils de Bras-Rouge. 

Forcé do subir sa persécution effrontée 
jusqu'au moment où il pourrait se venger 
sans péril, le brigand dévorant son cour
roux impuissant se jeta sur son lit en blas
phémant. 

— Pauvre papa... est-ce que tu as une 
rage de dents... que tu jures comme ça? Et 
monsieur le curé, qu'est-ce qu'il dirait s'il 
t'entendait ï... Il te mettrait en pénitence... 

— Méchant avorton... 
— Avorton ! tiens, raison de plus ; je dis 

comme nia tante la Chouette, il n'y a rien 
de plus amusant que de. vous faire rager à 
mort, vous qui mo tueriez d'un coup de 
pomg...*'C'est bien pins farce que si vous 
étiez faible.. Vous «iti\z joliment drôle, 
allez, ce soir à table... Dieu de Dieu ! quelle 
comédie, jo mo donnais à moi tout seul... 
du vrai pourtour de la Galté ! A chaque 
coup do pied que je vous allongeais en 
sourdine, la colère vous portait le sang a 
la tête ot vos yeux blancs devenaient rou
ges au bord ; il ne leur manquait qu'un pe
tit peu de bleu au milieu, avec çà ils au
raient été tricolores... deux vraies cocardes 
de sergent de ville, quoi !... 

— Allons, voyons, tu aimes à rire, tu «s 
gai... bah ! c'est de ton âge ; je ne me fâche 
pas. dit le Maître d'école d'un ton affec
tueux et dégagé, espérant apitoyer Tortil
lard, mais au lieu de rester là à mo bla
guer, tu ferais mieux de te souvenir de ce 
que t'a dit la Chouette que tu aimes tant ; 

Le cinquième épisode sera projeté à par
tir du vendredi 1er Décembre, à Lille, an 
CINEMA PBIMAMA, rue d'Amiens, et 
au PALACE CINEMA, rue d'Iéna. 
xfn-fftft itvtt*t**f tftttti i «a 

La Reprise des Affaires 
S a n s f a i r e p r e u v e d u m o i n d r e o p t i m i s m e , 

o n p e u t d i r e q u e l a c r i s e é c o n o m i q u e , d o n t 
n o t r e p a y s a s o u f f e r t c o m m e t o u s l e s a u 
t r e s , s ' a t t é n u e p r o g r e s s i v e m e n t e t q u e la 
r e p r i s e d e s a f f a i r e s s ' a c c e n t u e . I l e s t c e r 
t a i n q u e la p r o d u c t i o n s 'accro î t : l ' impor ta i 
t i o n d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s néces sa i re s à 
l ' indus tr i e s 'est a u g m e n t é e d e q u a t r e m i l 
l ions d e t o n n e s d e p u i s l e d é b u t de c e t t e a n -
n j e p a r rapport & la m ê m e pér iode d e 1921 
e t l e p r o d u i t d e nos i m p ô t s a donné d e s 
p l u s v a l u e s d e 1.614 m i l l i o n s s u r l e s recou i 
v r e m e n t s d e l 'an d e r n i e r . 

S a n s d o u t e , Doua n e s o m m e s p a s a u b o u t 
d e n o s d i f f i c u l t é s qui se résoudront , c o m m e 
c e l l e s d u passé , p a r de n o u v e a u x e f f o r t s 
d é l a b e u r e t d 'épargne . Mais nous suppor
t e r o n s l e f a r d e a u d e nos d e t t e s de g u e r r e e t 
n o u s r e m p l i r o n s t o u s n o s e n g a g e m e n t s , s i 
c h a c u n d e n o u s s e r e n d c o m p t e d e l a n é c e s 
s i t é d e f o r t i f i e r s a n s c e s s e l e c r é d i t p u b l i c 
d o n t l e c r é d i t p r i v é e s t so l ida ire . L e m e i l 
l e u r m o y e n c o n s i s t e à s o u s c r i r e l e p l u s lar
g e m e n t p o s s i b l e a u x B o n s d e l a D é f e n s e Na
t i o n a l e d o n t l e s i n t é r ê t s , e x o n é r é s d ' impôt , 

tii d e v r a i s tout e x a m i n e r , p r e n d r e d e s e m - ' 4 s o n t p a y é s d 'avance e t "dont l e rembourse -
preintes. Oui. cui, il 
faire dans cette maison. 

un bon coup à 
Et quand, même 

ment est garanti à une date déterminée. 
3343 
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Bourse de Lille du 2 9 Novembre 1922 
Charbonnage» 

avec attendrissement les prévenances de — Mon Dieu I mon bon monsieur, je suis 
n i f e a t AOUT l^xeu&iÇi aimics duouej on I bien it p|ajpdre • quelquefois, mon bon papa 
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Milano 
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Omn. Pet. Nord 
Polana » 
Polok 
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Ratoczin , 
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65i . . 
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Métallurgique» 
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Bons du Trésor 
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Aciéries France 

• Longwy 
Sam!}, et Meuse 
Ch. de Fmnoe. 
Nicalse 

> Part. . . . 
Aubr. et "Hier. 
Biache-S'-Veast 
Chaudr. Nord. . 
Etablis» Cail . . 
Denain-Anzin.. 
Escaut Capital. 

C p r . C d u i 
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712 
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Valeur» diverse» 
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Escaut jouiss... 
' ElabJ. Arbau. 
Fives-Lille . . . . 
Nord et E s t . . . . 
MaL Fr.-Belge. 
Senelle-Maubge 
Mat. Transport 

* C p r . 

Compt. Linier. 
Etablis. Agacbe 

Cot St-Oueaun 
Tibergbien 

— part 
KulUmann ex-d. 
TuiL Beauvais 

— part 
Verrerie .... . . . . . 

— pari 
Gl. verres sp . . 
Gl. Aniche lib 

— n. lib. 
Cim» Haub. 

Cim. Français. 
Cira»» Koulonn. 
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E n * EL N.-Fr. 

Obi. Houillères. 
— 2e 

Obus . Lena. 

1325 
600 

1767 
408 

1143 
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323 
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600 
1770 

1120 
1202 

341 

Cpr. 

570 
025 

3345 
210 50 
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Cr. N a t 19 
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21 
88 
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585 
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260 
125 

4328 
1485 
1400 
340 

3500 
641 
374 
439 
47. 
485 50 
490 25 
485 . 
487 7 
403 . 
509 . . 

C d O t » 

1272 
1385 

600 
1500 
515 

3490 
1 

19 i 

430 . . 
473 . . 
480 . . 
495 . . 
489 . . 
487 75 
491 . . 
510 . . 
490 . . 
493 50 

c. pr. , 500.50 ; c du j . , 500.30 

L'Agenda P . L. M. 
Piccurez-vous l'Agenda P. L. M. pour 1323, 

qui vient de paraître. Il e^t'pratique, ingénieu-
• e m e n t presque , attrayant par se s textes varies 
cl par son iconographie abondante et choisie. 

l a magnifiques nors-texte en couleur?. Collabo
ration des écrivains et des peintres et dessina
teurs les plus réputés. 12 cartes postales Uius-
UVes offertes en prime à tout acheteur. 

Prix. 5 francs. En vente : à l'Agence P. L. M., 
88, rue Saiot-Lazare ; dans les Agences de 
voyages , les Grands Magasins, a Paris ; e t d a n s 
les gares et grands trains du réseau P. L. M. 

Envoi franco à domicile iG fr. tiô pour la 
France, 7 ftp. 20 pour l'étranger) contre manda» 
adresse au Service de la Publicité P . L. M., bou-
lcvaiu Diderot, 20, S Paris. 

mti i * t tit tfr t ftrftii n ttttttm. 
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BO, Hum dm* Stmtlon», 6 6 - LILLE 
F i l i a l e d e s V o y a g e s d e la ' P r e s s e F r a n ç a i s e 

(26» A n n é e ) 
V o y a g e s d e N o c e s , V o y a g e » d * F a m i l l e 

T o u t e s rég ions , F r a n c e e t E t r a n g e r 
P r i x à for fa i t , t o q t e s dépenses comprimée 

E c o n o m i e - Confor t t S é c u r i t é e t A g r é m e n t 
tfftfttt i t i t t n t t t w i i t t 

etin Economique 
PARLa (Halles Centrales), 28. — Vendes. — 

Bœufs quartier derrière, 2 a 5.00; cuisses , 2.50 
a 4.40; veau extra, Ire qualité, 6.80"â 8.30; i!e 
qualité, 4.70 a 6.70 ; 3e qualité. 3 a 4.00 : mgiitona 
Jre qualité, 7.80 à lû .80; 2e-qualité, 5.60 a 7.70; 
3a qualité, 3 à 5.50 ; gigots, 6 à 11.00 ; carrés pa
l e s , 5.50 a 13.50: ports entiers ou demis, l i e 
qualité. 7.30 à 7.IJÔ ; 2e qualité. 6.5Û 4 7.20 ; fi
lets, 0 a S.50; jambon, 5.50 h 0.00. 

Beurre*. — Centrifuge Normandie. 12.80 ; Bre-
tagaie, 12.20 : Caaretite et Poitou, 13.20 ; Touraine 
13.00; divers, 11.70; marctiands Normand!-"1 

H.iso; Bretagne, 11.40; Centre, 11.00; divers, 
H.Ou. 

0Eu[s. — Normandie e.\U-a, 720 ; choix. 600 ; 
Brelagno ciioix. 650 ; ordinaire, 560 ; Touraine, 
choix, 720: ordinaire. fiSO: Poitou choix, 730; 
ordinaire, 870 ; Auvergne, 640 ; Midi choix, 7U0 ; 
ordinaire, 650. 

Volailles. — Lapins morts du Gàtinals, 6.50 ; 
autres catégories. 6.25 ; pigeons morts petits, 3.50 
>rios. 6 .00; lapins vivante, 4 .25; poulets morts 
é<i Li-eoaô, l l . oo ; ordinaires. 'J.'M ; pintades mor 
tes. 8.75. 

PARIS (Course du Commerce). 28. — Sucres.— 
Disponibles: cours officiel : 170, 183. — Cours 
commercial : courant, 184 ; décembre, ISi lach.), 
ISO (vend.) : janvier, 185 afeh.), 1S7 (vend., ; 4 
premiers, 180. Tendance ferm^. 

LE HAVRE, 28. — Calés. — Courant, 210.75; 
décembre, 210.75 ; Janvier, 218.25 : février. 216.50 ; 
mers . 211.75; a u i i , 2ôti.2> ; mai 204.75 ; juin, 
202.75 : juillet, 198 75 ; août, 196.JÛ ; bcntembr*), 
192. Tendance ferme. 

Et dire que le secret de notre 
benne santé est si s i m p l e t -

Tous les jours, une tranche de 
Pain d'épice du COCORICO. ?7 
Rue Neuve, Lille. 
ut» *•*)** * ift.tteettfum tttt 
MARCHÉS D E LA REGION 

1JLLE (Halies Centrales', 29. — Cours moyen 
des ventes en yros à la date du 20 novembre : 

Volailles et yibiers. — Lapin vivant, 5 à 6.00 
le k i l o ; lapin dépouillé, 8 à 0.50; lapin de ga
renne, 5 à 6.00 pic-co ; pcule, S a 10.00 le kilo ; 
pouldt, 9 ù 13.00; canardj 12 a 20.00 p ièce; oie, 
7 a 10.00 lo kilo ; lièvre, 15 à 25.00 pièce ; faisan, 
15 a 25.00. 

lieurn ci œu\s. — Beurre du Nord, 15.00 lo 
k i l o ; d e Normandie. 14.00: de Hollande, 15.50; 
œufs du pays (centre;, 85.00 le cent ; œufs des 
Flandres, 9 J a 100.00. 

hromaye*. — Camembert de marque, 2.10 a 
2.30 p ièce; ordinaire, 1 a 1.50; brie, 7.00 le k i l o ; 
gruyère. 9 à 11.00 ; port-solut, 6 a 7.00 ; rocque-
fort véritable, 9.00; holiande, 5.50 à 9 0 0 ; fer
mier des Flandres, 7.50; gouda véritable, 0 .50; 
bleu d'Auvergne, 7.50, 

Fruits el primeurs. — Citrons, 20 è 25.00 le 
c e n t ; oranges, 20 a 30.00; no-x. 2.75 à 3.00 le 
kilo ; mandarines, 2.50 à 2.75; marrons, 1.90 a 
2.40; dattes, 4 .00; pommes, 0.20 à 0 .60: poires 
de table, 0.75 a 1.75; à cuire, 0.30 S 0.40: fi-
cuos. 2 à 3.00: bananeSj 0.40 pièce; noisettes, 
3.75 ie kilo ; amandes , 4.7a. 

Poisson dt mer. — Harengs frais, 0.20 pièce ; 
soles , 9.00 le kilo ; raies, 1.50 à 2.20; maquereaux 

- cabillaud, 3.60 a 4.40; 
1.55. 

cruîs. 

1.50 à i.SO: rougets, 2.00 ;'ca 
carapés, 1.50 à 2.50 ; flottes, 

Reprise s e n s i b l e ^ e s Charbonnages. Les tran
sactions r e t r o j v e n r " l'élasticité de la première 
guÎQjgine. du. atoll. Les utems les plus wiMk 1 PjiLiJl&»>. 

CYSOING, 28 — Beurre. 14.50 le lui 
0.65 la pièce ; pommes do terre 0.25 le kilo 
o ignons , O.70 lo k i lo ; navels , 0.30 la botte: poi
reaux, 0.25 e 0.50 la bot te ; haricots, 0.80 la 
pinte ;endives 0.20 la pléco ; scaroles, 0 2 0 ; cé
leri, le pied, 0 .70; écbalottes, 1.50 le k i lo ; sa 
lades, laitues, 0.25 la pièce. 

VALENCIENNES, 29. — Beurre, 15.00 le kilo ; 
œufs du pays, 10.20 la douza ine; œufs frais de 

trïî kk caisse, 7.50 ; œufs de conserve, 6.00 ; fromage 
blanc, 1.25 a 1.50 le k i l o ; gruyère. 10.00; hol-

I lande, 6 a 8.00 ; maroiile, 7 a 8.00 pièce ; camem
bert, 1.50 à 2.2o; p o m m e s de terre, 0.30 le k i lo ; 
carottes, ù.20 a 0.25 ; navets , 0.40 h û 50 : choux 
fleurs, 8 a 2.75; ai ls , 8.001e k l l o j haricots, Ouo 

Qualité 
parfaite 

• 
Le lait Gloria a toutes les 
qualités auxquelles on 
reconnaît le lait parfait. 
U est riche en crème, 
sais et pur. U est stérili
sé, et ne contient ni conser
vateur, ni sucre. Le lait 
Gloria convient à tous les 
besoins du ménage: il est 
l'aliment de choix de l'en
fance. Etant très concen
tré, Gloria doit être étendu 
d'un volume d'eau supé
rieur àson volumcproprç. 

Srf Aux. ETtimramutm» Pipwox S.A J 
19, Bd Malesherbe», Taris. Ely«tes 44.3/ 

Glorîa 
Le lait 

-parfait 
22 

mes. 0.30 i 1.00; éoinardï , 1.75 k 1.00; e n d r m 
et scaroles. 0.20 a 0.30 pièce ; chicorée Je tf.u-
xel les , 3.50 à 4.00 le LilO ; cresson, 0.5u !<1 DOIIC ; 
cale;-:. Ô.73 lo pied. 

CAMBRAI, 29. — Beurre. 11.00 le k i lo ; OMIS. 
0.S0 et 0.85 (conserves) ; pommes rie terre, t'.aa 
e t 0.35 le kilo ; haricots, lé litre. --'..VO ; caroUes, 
h kilo. 0 .20: navets, 0.25; ponvaux, la butto, 
do 4, 0 .30; lapins , 9.25 et 0.50 la k i l o ; poules , 
16 à 20.00 pièce : poulets, 12.00 le I.ilo : ptasons . 

.00 l a r de 8 a 10.( lièvre, do 23 i 35.oo p;-_ 

BETHUNE. S7. — Bcui ip , G à 7.50 le demi. 
k i l o ; œ j f s , 23 à 25 00 les î o : pi^coru, 7 a l'i.ou 
l i cùuoU; ; poulets, 20 a 3 i .oo: poules ÏU a 
23.00; canards. 20 a 25.00 la pa:ro; 1 
32.00; lopins. 5 a iO.OO; lièvres, -5 a 32 o 0 ; la
pins de garenne, 6 a h.00 p ièce ; carottes et 11a-
\ e t s , ù.3o le k i lo : oignoua, O.fcu à 0.75 le Ki:o; 
poireaux. 0.20 à 0.2Ô la l o t i e : endives, o.ôj pre-
f-e: balade de Mo. 1.00 le demi-kilo ; choux \ u t s 
0.10 à 0.50: ciioux-flcuii , 1 a 2.0o, choux îo i i -
iies. 0.30 à 0.50 picce ; choux de Bruxelles, 2.00 
le kilo : épinar Is, 1 a 1.25 lo riemi-kito : céleri, 
l à 1.25 les 3 p ieds : ciiicorée. 1.73 la demi-kilo: 
cresson, 0.20; salsifis, 2.25 la bot lu; pomme* 
do terre, 0.25 a 0.35 ie kilo ; tar ico l s , 1 a 1.7a 
le litre. 

DENTISTE 6 . LAN6ENOVE 
106, Rue Manuel, 106, LILLE 

S p é c i a l i t é d e P o s e d e D e n t s . — R é p a r a t i o n s 
et t r a n s f o r m a t i o n s e x é c u t é e s d a n s la j o u r n é e 
R E S S O R T S , S U C C I O N S . — P R I X R E D U I T . 
A Ji A Jj rft JL J X Ji Ji »% f 1 A Ji J , J- 1I14L X 4̂ -aa »l̂  Ji aaaaal JLL J- JLÎ 

MARCHÉS DE LILLE 
Blcs. — La nouvelle tension dos changes , 

coïncidant avec de-, offre» restreintes, provoque! 
un nouveau mouvement 4 e fermeté. Quelque» 
alfoiies se sont traitées de 77 à 73 départ ci» 
bons blés depuis 73 juyrua 76-77 kilos, b'aalrea 
qualité.- moindre» ont obleim 70 départ. 

En blés étrangers, la tendance est de nowEa»} 
exhé'mement ferme et on les vend 73 à 74 déli^ 
vré entrepôt DunkerijUé Ha:d Winler e n ManU 
toba floUan» et livraison en décembre. 

Farines. — Même (endance terme que poun 
les blés. La meunerie tient en général de 107 af 
110. suivant marques. 

Sons. — Vente normale do 37 à 38 pour que* 
lités secondaires et 30 à 40 pour les belles qua< 
lités. 

Orge". — I.'aiîieie s-.-inble de nouveau p lus 
calme La demande e n escourgeon.1; est plus res« 
treinte et l'on peut aajo'ird'nui obtenir des Aisne-
Champagne <Ie 5'J a 60 départ : 1rs Beauce son» 
à (Jl départ. Les orges se maintiennent à 63 de» 
part les Champagne, 61 les Beauce-Uàtinais, 5# 
a tÙ les r.retagne-Ille-ctrVilaine. 

Les Californie res ta i t vers 01 à C2 Dunkerqne. 
Main, — L'articlo s e raffermit sens iblement . 

Iss P la la disponibles sont à 62 et même 62.50, 
de même que le décembre : les 4 premiers 61 H 
61.50. Les Iiijo-Ciiine ^ vendent livraison dé* 
cembre-janvier 61.5o Dnnkoique, 

Seigles. — Contrairement aux blés, ce t article 
se ramollit un peu, les offres ont d'ailleurs p r j 
une certaine importance «t l'on traite couram
ment vers 59 fr. rendus Nord. 

Avoines. — Les offres ont également été très 
importantes celte huitaine et ies cours ont de.s-
dendu de 61 a 62 départ ou 65 a 66 rendues y^ur 
blanches-jaunes. 

Les belles Ligovo s o n t à 1 fr. de plus . 
Graines oléagineuses. — 1-ermcs. — Giainee 

de l in de 120 à 125 : colzas, MO. 
Légumes secs. — La fermeté continu/? e n p ^ 

verts de 143 4 150 pour les belles qualités, l u 
haricots se maintiennent de 130 à 132 pour fla< 
iicolets et 165 à 170 les l ingots. 

Huiles. — Notre marché est toujours sous l u i . 
tluence du eban^e, qui occasionne des variation* 
sur le livrable, mai s laisse l e disponible pouf 
ainsi dire inchangé 

Huile de lin de pays. — 10 4 15 fr. de majot 
ration sur l e s l ins clairs. 

Huile do colza. — Fcrmei — Disponible et dé» 
cernbre, 200 ; 6Ur le livrable, pas da vendeurs. 

Huile de pavots rebais. — Disponible et dat 
cernbre, 320 ; froissage et rebats, 310. 

Huile arachides Industrielle de Bombay. — Dis< 
ponible. 310 ; arachides Hufisque comesU< 
blés, 340. 

Huile de ricin. — 1rs press'on, 320 ; 2e pree> 
s iou , 310. 

Huile de bois de Chine. — Disponible et livra» 
ble, 465. 

SuU industriel. — 43» 1,2,250, départ ; suif a u i 
créions, 260 départ. 

Otëine de saponification pur suif de ttiarinerU 
08-90 % de fabrication frangaisa, 300 départ usine. 

Tourteaux-nourriture. — Marché plus ferme, 
u w nar suite du refroidissement de la température 
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